
Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alïections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Adresse et cadeau—plusieurs amis 
et membres de l’Union dramatique 
et musicale des Chaudières se sont 
réunis, hier, chez M. Marsan, 
directeur du club, et lui ont pré­
senté, à l’occasion du 25e anniver­
saire de sa naissance, une adresse 
et un cadeau consistant en une 
magnifique pipe en mershaum et 
un pot à tabac. M. Marsan a répondu 
à l’adresse en termes heureux, et 
a procuré aux membres du club 
plusieurs heures agréables. Tous 
se sont retirés enchantés de la belle 
réception que leur a laite M. Mar­
san en cette circon-tance.

COLLEGE D’OTTAWA.
J.Hr!gé par leu BB. PI*. Oblats.

La rentrée deq, élèves est fixée au 5 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme ex­
ternes doivent se présenter le

MARDI, 4 SEPTEMBRE,
(De O a,m, à Midi, et de 3 a O p.iu.)

L’Examen d’admission aura lieu Je

MERCREDI 5 SEPTEMBRE
A O heure, ia.ni,)

'

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
PAH TERME DE 5 MOIS.’

Cours classique......
Cours commercial

.#13 OO 
■ 10 OO—Lisez ceci avec attention :

Cours préparatoireToute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
d; quels il peut confectionner un 
habil'ement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

7 50
Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur de­

mande.

I etc de la Confédération.
Ceux oui désirent louer des effctsen 

jour là à l’entrepôt do meubles VÂ1 
HALL, voudront bien donner leurs 
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et dos 
cuillères, do la vaisselle, des verres, des 
poôlcs, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu'à deux heures do l’après-midi 
lundi, le jour do la féto de la confédération

our ce 
ilETY

Z
IDispani — On nous annonce la 

disparition de M. Francis Thérien, 
voyageur, qui aurait eu lieu dans 
les circonstances suivantes :

M. Thérien partait de chez lui 
mercredi dernier pour aller faire la 
descente d’une cage de bois jusqu’à 
la rivière des Prairies. Dans la 
nuit du jeudi au vendredi, la cage 
fut arretée près de terre au Long 
Sault. Pendant la journée les com­
pagnons de M. Thérion remarqué 
rent qu’il divaguait quelquefois. 
Par mesure de prudence ou recom­
manda à un jeune homme de veil­
ler sur lui pendant la nuit de peur 
qu’il ne lui arrivât malheur. Mais 
le jeune homme céda au sommei1 
et le lendemain, on constatait que 
M. Thérien avait disparu. Un a 
fait des recherches inutiles jusqu’à 
prérent. On ne sait pas si M. Thé- 
rien s’est noyé ou s’il s’est enfoncé 
dans la foret. Voici son signale­
ment. Teint brun, et cheveux noirs ; 
hauteur 5J pieds. M. Thérien avait 
emporté avec lui deux habillements, 
un brun et un gris. Le gris est son 
costume de travail.

Toutes inform ations seront reçues 
avec reconnaissance au nuinéro 235 
rue St-Patrick, Ottawa, ou à l’évê­
ché.

532 ET 534, HUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

!

r Ottawa, 7 décembre 1882. la

SPRUCINE
à*f/\ Rne dca meilleures prépaS 
jQjr rations offertes jusqu'ici 

public, pour le soulagea 
meut immédiat et la guô- 

X risou de la Toux, du Rhume, 
L de la Bronchite, de l'En- 
\ rouement, de la Croupe et 
» do toutes les maladies de la 
«r Gorge et des Poumons.
=3*^ A vendre partout à 25c et 

50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.

Oscar McDonell,
EPICIER El MARCHAND DE .VINS

101, Bue BIDE AU,
OTTA WA. 1883Jj

Sirop des Enfants du Dr Goderre
eirop est prôpa- 

rée avec Fapproba- 
ti°n des professeurs 
de l’Ecole de Môde* 
cine et do Chiruie 
gie de Montréal, 
Faculté do Médecin 

Kl ne do l’Université 
Mihdu Collège Vic to*

I20fôvrior 1883 la

ON OFFRE
Le sirop des enâ 

fauta est supérieur 
à toutes les prépa» 
rations calmantes 

. offertes aux mères 
do famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 

t grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dvsscnterio. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc. ^

Demandez le Sirop nu Dr Godbbbb "et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats ’ 
Unis.

A une personne figée une retirance pour 
l’hiver ou pour plus longtemps. Une per­
sonne convenable sera bien rémunérée. 
Envoyez nom et adresse à “ A. L.” bureaux 
du “ Canada, ” rue Sussex.

Ottawa, 11 sept., 1883. f» in.
—Brel Ilarte, dans l’un de ses 

jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excurs o 'S dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu on ne le croit 
communémént. Les pins et les 
épinettes ont été d’un grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é­
pine tto rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mômes 
effets que le traitement dons nous 
venons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré­
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cls. la bouteille.

GRANDE

REDUCTION
SUR LES

FAR AFIjUIE 3 ,
CAPOTS

Pltix, 25 Cls. L V BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal1883. la.

Circulaire de Caoutchouc
CHEZ Pilules de Noix Longues Composées,

H. L. COTE 'De McGALE
Jteoouvertea |en 

mere.

Pour la 
son certa 

g toutes les affeo 
f Htiona bilieuses,* g torpeur du foie,
H B maux do tâte,
1 <C U in di Ml tlou,
lç\ ZQ étourdissements
L wLawaw.x iismmu, -m. Ta et de toutes les
malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m importe 
quel cas, elles no contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilules db 
Noix Lo-oues Composées, d* McGàlb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré. tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

munxmm9
128, Rue Rideau. péri­

me deCOUR DE POLICE P. 8.—L’assortiment des cha­
peaux d’Antomne est lies plus 
complets*

Sept. 1882

1 Présidence du juge O’Gara]
Mary Hoham, accusée d’avoir laissé 

errer ses vaches dans les rues, est con­
damnée à $2 d’amende et $1 de frais ou 
huit jours de j rison.

Thomas James, trouvé ivre sur la rue 
Sparks, est condamné à $10 d’amende et 
$2 de frais ou trois semaines de prison.

Thomas Taylor, accusé de désordre sur 
le marché de la basse-ville ; cause remise 
à demain.

Deux personnes, pour garder des chiens 
sans licences, sont condamnées à $1 d’a­
mende et les frais.

la

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le vasque, les rousseurs, les boutons ou 
toutes autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
" injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommandêe d’une manière spéciale
comme une excellente eau de toilette.

On Demanda
UN INSTITUTEUR capable d’enseigner 
le français et l’anglais, pour le district sco­
laire No. 2, du Township de Aldfield. S’a 
dresser, en donnant le salaire, à M. Xavier 
Leclerc, président des Commissaires d’Eco- 
les, ou a M. James Moore, secrétaire-tréso­
rier, Halve.sen P. O., Aldfield.

Aldfield, 6 sept. 1883.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS <fe Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS & Co B. E, McGALE, Chimiste, 
Montréal

18834 Jan. 1883. la
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LE CANADA, 11 Septembre 1888

LA CHUTE NIAGARA — Les pilules de noix longues du 
àlcGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

Bestiaux—M. J. Devlin, commer­
çant d’animaux, a expédié, hier, 
par le chemin de fer St Laurent et 
Ottawa 150 bêtes à cornes po îr le 
marché anglais.

— 4 vis aux hôteliers. Si; A. 
Savnril reçevra daus quelques 
lours30,000 cigares qu’il ven 
lira pour l’escompte.

Ecoles séparées—Il y aura assom 
blée du bureau des écoles séparées, 
ce soir, à l’hôtel de ville.

Avis — Purifiez votre sang, forti 
fiez votre estomac, en faisant un 
usage régulier des “ A iners lodi 
gènes,” et vous aurez le meilleur 
moyen de conserver votre santé?

Musée géologique—Trois cents per 
sonnes ont visité le musée géologi­
que depuis le 1er septembre.

—M P. C. Auclair, No. 123 rue 
Sparks, a besoin de 100 bonnes 
couturières, paiement en argent. 
Adressez vous de suite au Broad 
way, et vous aurez de l’ouvrago.

Concert—Un grand concert vocal 
et instrumental aura” lieu à Brigh­
ton, Ont, demain soir. Les meil­
leurs amateurs d’Ottawa y pren­
dront part.

—14 livres de ancre pour #1 
chez N. A. Savard.

—Souffrez vous d’indigestion, de 
constipation, de migraine, débarras 
sez-vous au plus tôt de'ces infirmi­
tés en prenant du l> Remède du Dr 
S. y.”

Le marché—Le marché était, ce 
matin, bien pourvu de fruits et de 
légumes de toutes sortes.

—Allez chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es- 
pec ■ de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Parti—Un marchand de tabac de 
la rue Sussex, nommé Levy, a dé­
campé, la semaine dernière, lais­
sant un grand nombre de créan­
ciers à Ottawa.

Un bon remède.—Pour les cram­
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Accident—Vers six heures, hier 
soir, un cocher à l’emploi de M. 
McCormack, marchand de farine, 
a reçu des blessures graves à la 
tête, en tombant de sa voiture, près 
de l’hôtel de ville.

—M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam 
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Soumissions—Dix soumissions ont 
été envoyées jusqu’ici pour la cons­
truction des nouveaux édifices dé 
parteinentaux sur la rue Welling 
ton. Chaque soumission est ac 
compagnée d’un chèque de $31',000.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma­
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Ecole de danse — Une trenlaine 
d’élèves suivent les leçons de M. le 
professeur Trudel à sa salle de 
danse, rue Rideau.

Les directeurs de pensions, insti­
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement, publiées pour Pen 
sionnats.

Bonne pèche—M W. O. McKay 
est arrivé, hier soir, du lac Ber­
nard où il était ailé en excursion 
de pêche avec MM. Lemay, Laporte 
et quelques autres. Oes derniers 
ne reviendront que mardi prochain. 
La pêche que ces messieurs font 
est abondante. Dans une heure ils 
ont pris 200livres de doré, brochet, 
achigan. Nos remerciements pour 
l’envoi de deux magnifiques achi 
gans.

he la chute 
îrs. C’est le

Depuis quelque temps l’on n’en­
tend plus parler du capitaine Rho 
des, et du jeune Français, qui 
devaient nager darts les rapides de 
Niagara. Rhodes, devait faire sa 
tentative le 10 sept, s’il nous en 
souvient bien. Le télégraphe ne 
nous en dit rien ce matin.

Dans le dernier numéro de la 
revue Les Deux Mondes, un collabo­
rateur parle comme suit d’un nom­
mé John Turner qui, vers l’an 1848, 
a réussi à sauter les rapides Nia-

ixriériençps
vente chez
ex, chez E. 
îTcïïëz’tôïïs
s certificats

INGANT

e à la suite 
81. Les (loo­
se purent re­
liure). Après ’ 
oces, j’allai à 
me rendis, le 
ire le bras en 
int tellement 
ilus que plier > 
Les nerfs pa- 
; j’appliq 
de 1 alcool et 
de l’arnica, 

rqué. Nous 
i votre arnica 
remède qui a 
s. Je ne l’ai 
ie et en oetite 
aux pharma- 
mt pus ce re- 
reut-ils, nous 
de avait 
tellement s - 
ue depuis ils 
u des quan 
rais attendre, 
e mettre sous 
érer sur mon 
J’ai préféré 

jour vous de- 
uteilles, mais 
isée, les nerls 
is me servir 
•ans douleur, 
ire que nous 

de votre ar- 
mme remède 
•es, entorses, 

pour toutes 
ela avec de 
u remède ne 
o une son en-

'-il
gara.

“ Cet homme, excellent nageur, 
qui traversait, sans être fatigué, 
toute la baie de New-Yo’fl de Halles 
Island à Castle Garden sur la cime 
des vagues, paria un soir dans une 
taverne de Bowery, où 11 se trou­
vait en compagnie de quelques 
sportsmen, de sauter par dessus les 
chutes du Niagara et de se retrou­
ver, sain et sauf, dans la rivière au 
delà de la cataracte. Tout d’abord 
on taxa de folie une pareille propo 
sition, mais John Turner ne voulut 
pas en démordre ; il déclara qu’il 
voulait risquer l’expérience, et, en 
présence d’une pareille ténacité, les 
amateurs de gageure acceptèrent le 
défi. On était au mois de juin, et 
la saison ôtait superbe cette année.

Rendez-vous fut pris pour la se­
maine suivante. John Turner et 
ses partners se rendirent au Nia 
gare, escortés par tous les oisifs de 
la ville de New-York, qui avaient 
été prévenus par leurs amis et con­
naissances.

Dès le lendemain, l’audacieux 
Turner, mit son projet à l’exécution. 
Il se déshabilla le long des rapides, 
à un mètre de la grande cataracte, 
et, y prenant son élan, se jeta dans 
les tourbillons. On le vit descendre 
rapidement, entraîné par le courant, 
et quand il fut parvenu au bord de 
la chute, l’anxiété générale fut à 
son comble : on le crut perdu.

Mais John Turner, en habile na 
geur, s’était toujot s tenu au des­
sus de l’eau, si bien que lorsqu’il 
fut entraîné par la masse ^géante, 
au lieu de se lai se r immerger par 
les eaux, il glissa et fut porté en 
Bas plutôt que roulé et écrasé.

Le saut était accompli ; il dispa­
rut un instant par le poids de son 
corps, mais cinq secondes à peine 
s’étaient écoulées, qu’il revenait à 
la surface en regagnant la rive sud 
de la rivière.

Les hurrahs les plus frénétiques 
accueillirent ce triomphe, John 
Turner avait gagné son pari.

Il eut bien fait, le malheureux, 
de ne plus tenter Dieu une seconde 
fois ; mais l’amour propre, très mal 
placé en pareille matière, poussa 
cet insensé à recommencer par trois 
fois la même expérience Trois fois 
encore il réussit ; mais la cinquiè­
me ce fut autre chose. John Tur 
ner disparut, et l’on ne retrouva 
son corps que vingt jou”s après 
croche à un tronc d’arbre qui pas­
sait dans la rivière. Triste fin d’une 
triste vie, car Turner était un des 
hommes de sac et de corde de 
la ville de New-York.”
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Contrat—M. James McLary a oh 
tenu le contrat pour la construc­
tion de l’égoût de la rue Bank.

—On a besoin de 100 bonnes cou­
turières au Broadway, No. 133 rue 
Sparks.

Immigrants—Quinze immigrants 
sont arrivés, hier, par le chemin 
de fer de l’Atlantique.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lager 1 -s douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Chancellerie—La cour de chancel- 
_ i , lerie est en session depuis hier, 

sous la psésidence du juge Proud-
foot.

fERIEUR, 
, les Enge- 
Jlcères, Tes 
le Neural- 
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rand et le 
wince

Taches — Les taches de la peau 
çfisparaissent rapidement par l’em­
ploi de la “ Lotion Persienne,” en 
vente dans toutes les pharmacies.

A Ottawa—MM. St-Louis et frères 
entrepreneurs, de Montréal, sont 
arrivés à Ottawa, hier, dans le but 
d’examiner les plans et devis pour 
la construction des nouveaux bu­
reaux que le gouvernement fait 
ériger sur la rue Wellington.
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